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Bref panorama des principaux auteurs  
cités dans l’ouvrage et de leur place  

dans l’histoire de la philosophie

L a pensée de l’unification mentionne un certain nombre de pen-
seurs et de maîtres spirituels qui ont marqué l’histoire de la philo-

sophie, ainsi que leurs principaux ouvrages. Nous voudrions proposer 
pour nos lecteurs une présentation sommaire des principaux phi-
losophes et de leurs ouvrages majeurs, pour autant que ces derniers 
soient cités par Dr Lee Sang-hun. Nous proposons une approche par 
grandes époques de l’histoire de la philosophie, et une indication sur 
l’école à laquelle on peut rattacher ces penseurs.

Maîtres spirituels de l’Asie antique

Lao Tseu (probablement au 6e siècle av. J.-C.) aurait été un penseur chinois à 
l’origine du taoïsme. Sa pensée a eu une grande influence sur la vision 
de la nature et de la sagesse individuelle en Extrême-Orient. On lui 
attribue le Tao Tö King (Livre de la Voie et de la Vertu). Son œuvre est 
surtout citée dans les chapitres sur la Théorie de l’Image originelle et 
l’Ontologie.
Gautama Bouddha (563-483 av. J.-C.) est un des maîtres spirituels 
majeurs. Il est né dans l’actuel Népal et il est le fondateur du boudd-
hisme, lequel est à l’origine d’une des grandes civilisations humaines. 
Le bouddhisme a donné naissance à une abondante littérature. 
Les développements philosophiques y sont nombreux. Plusieurs 
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courants bouddhistes sont cités dans la Pensée de l’Unification, 
Bouddha est cité dans le chapitre sur la Théorie de l’histoire dans le 
cadre de la discussion sur l’âge axial. Le bouddhisme est discuté dans 
le chapitre sur l’Axiologie.
Confucius (551-479 av. J.-C.) vécut en Chine. C’est un penseur majeur de 
l’éthique familiale et sociale. Sa doctrine de l’État et de l’organisation 
des pouvoirs influença fortement les doctrines politiques de la Chine, 
du Japon et de la Corée. Mencius, plusieurs fois cité dans la Pensée de 
l’Unification, se rattache au confucianisme. Le confucianisme est sur-
tout présenté dans les chapitres sur l’Axiologie et l’Éthique.

Antiquité grecque

La Pensée philosophique occidentale est née dans la Grèce antique, 
alors que des penseurs cherchaient une explication non mythologique 
à l’origine du monde et de l’humanité. La philosophie s’intéresse à 
l’essence de chaque être et à l’Être ultime. Les toutes premières inter-
rogations philosophiques sont donc d’ordre ontologique : qu’est-ce 
que l’Être ? Vient ensuite la question de la connaissance correcte et 
de l’existence correcte.

Les penseurs présocratiques

Les présocratiques provenaient de deux grandes régions :

Les Ioniens (Thalès, Anaximandre et Héraclite notamment) vivaient dans 
les villes florissantes sur les côtes de l’actuelle Turquie, comme Milet et 
Éphèse, et se consacraient surtout à l’étude des principes de la nature. 
Dans le chapitre sur l’Axiologie, Dr Lee explique pour quelle raison la 
pensée philosophique a pu germer à Milet. Thalès fut aussi un mathéma-
ticien. Héraclite est souvent considéré comme le fondateur de la dialec-
tique avec les deux formules célèbres : « On ne se baigne jamais deux fois 
dans le même fleuve », et « Le conflit est le père de toutes choses ».
D’autre part, les Italiques, c’est-à-dire les pythagoriciens et les éléates 
(Parménide, Zénon d’Élée), vivaient dans le sud de l’actuelle Italie 
et la Sicile, et se tournaient plutôt vers la spéculation métaphysique. 
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Parménide posa la question de l’Être (voir Ontologie) et la pensée de 
Zénon (490-430 av. J.-C.) est surtout abordée dans le chapitre sur la 
Méthodologie.

Les grands philosophes grecs

Socrate (469-399 av. J.-C.) est souvent présenté comme le fondateur du 
questionnement philosophique. Plus qu’une doctrine, on lui doit une 
méthode de raisonnement (la maïeutique) pour passer de l’opinion et 
des jugements immédiats à une recherche des vérités universelles. Il est 
cité dans les chapitres sur la Théorie de la nature humaine originelle, 
l’Axiologie et la Méthodologie.
Platon (428-348 av. J.-C.) est considéré comme le fondateur de la phi-
losophie occidentale. Il aborda pratiquement tous les sujets de 
la philosophie, mais sa pensée a surtout eu une influence dans les 
domaines de la métaphysique, l’éthique, l’éducation, l’esthétique et 
la politique. Le Banquet, Le Phédon et La République sont parmi ses 
principaux ouvrages. Il est cité dans la Théorie de la nature humaine 
originelle, l’Axiologie, la Théorie de l’éducation, l’Épistémologie et la 
Méthodologie.
Aristote (384-322 av. J.-C.) est l’autre penseur majeur de la Grèce classique. 
Il fut l’élève de Platon à l’Académie, puis fonda le Lycée. Sa pensée ency-
clopédique touche à trois grands domaines : la science théorique ou 
« philosophie première » (métaphysique, mathématique et physique), 
la science pratique (tournée vers l’action, principalement la politique et 
l’éthique) et la science productive ou poétique (appliquée). La Pensée 
de l’Unification évoque surtout son rôle dans les chapitres sur l’Onto-
logie, l’Éducation et la Logique. 

Antiquité tardive

La Pensée de l’Unification mentionne principalement deux philo-
sophes de cette période.

Plotin (205-270 apr. J.-C.) est un penseur gréco-romain, associé au 
néoplatonisme. Sa pensée prolonge celle de Platon, mais Plotin fut 
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aussi influencé par la pensée indienne et le gnosticisme. Son œuvre 
principale est les Ennéades. La Pensée de l’Unification mentionne sa 
théorie de l’émanation dans la Théorie de l’Image originelle et dans 
l’Axiologie, pour la contraster avec la théorie de la motivation du 
cœur.
Augustin (354-430 apr. J.-C.) est d’abord un des plus grands théologiens 
chrétiens, l’un des quatre Pères de l’Église occidentale et l’un des 
trente-six docteurs de l’Église. Il est principalement connu pour Les 
Confessions et La Cité de Dieu. C’est aussi le premier penseur à tenter 
une synthèse de la pensée chrétienne et de la philosophie rationnelle. 
Sa contribution au domaine de la philosophie est surtout mention-
née dans les chapitres sur la Théorie de l’Image originelle, l’Axiologie 
et la Théorie de l’histoire.

Muhammad, l’islam et les philosophes musulmans

Muhammad (570-632 apr. J.-C.) est le fondateur de l’islam, la religion 
monothéiste des musulmans basée sur le Coran. Même s’ils ne sont 
pas mentionnés dans cet ouvrage, de nombreux philosophes musul-
mans ont influencé la pensée occidentale. Les idées de l’islam sur les 
attributs de Dieu sont discutées dans la Théorie de l’Image originelle. 
Les valeurs de l’islam sont abordées dans l’Axiologie. La naissance 
et le rayonnement de la civilisation musulmane sont traités dans la 
Théorie de l’histoire. 

La philosophie médiévale

Saint Thomas d’Aquin (1225-1274) fut un dominicain italien et le plus 
grand théologien et philosophe chrétien du Moyen Âge. Son œuvre 
centrale est la Somme Théologique. La doctrine philosophique de 
l’Église catholique s’inspire beaucoup du thomisme, une ambitieuse 
tentative de synthèse entre la révélation et la raison, entre la pensée 
chrétienne et la philosophie d’Aristote. La Pensée de l’Unification 
aborde les idées de Thomas d’Aquin sur Dieu dans la Théorie de 
l’Image originelle. Sa vision des valeurs est traitée dans l’Axiologie.
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Les penseurs de la Renaissance

Érasme (1466-1515) est un grand érudit et l’un des plus importants 
représentants de l’humanisme de la Renaissance. Le rôle de ce pen-
seur des Provinces-Unies (Pays-Bas) est mentionné dans la Théorie de 
l’éducation.

Les grands philosophes du 17e siècle

Sous la double influence de la Réforme et de la Renaissance, la philo-
sophie occidentale connaît un tournant majeur au 17e siècle. Le libre 
arbitre et la conscience individuelle prennent une importance consi-
dérable, le raisonnement scientifique et l’étude des lois naturelles vont 
bouleverser la vision du monde, la naissance de l’État moderne donne 
aux questions politiques une importance de premier plan. Deux grands 
courants vont alors se dessiner : le rationalisme continental (France 
et Allemagne, notamment) et l’empirisme britannique (Angleterre, 
Écosse, Irlande).

Le rationalisme

René Descartes (1596-1650) représente l’alliance nouvelle entre la philoso-
phie et la science expérimentale, en rupture avec la scolastique médié-
vale. Fondateur du rationalisme, Descartes est surtout connu pour Le 
Discours de la Méthode, les Méditations métaphysiques, les Principes 
de la Philosophie. La Théorie de l’Image originelle critique le dua-
lisme cartésien, sa vision de l’être humain est évoquée dans la Théorie 
de la nature humaine originelle et dans l’Axiologie, ses théories de la 
connaissance sont traitées dans l’Épistémologie et la Méthodologie.
Arnold Geulincx (1624-1669) est un philosophe flamand disciple de 
Descartes et fondateur de l’occasionalisme. Sa métaphysique est abor-
dée dans la Théorie de l’Image originelle, ses théories de la connais-
sance mentionnées dans l’Épistémologie.
Nicolas Malebranche (1638-1715) est un prêtre théologien et philosophe 
français, qui tenta une synthèse entre le thomisme et la pensée de 
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Descartes. Il se rattache aussi à l’occasionalisme. La métaphysique 
domine sa pensée. De la recherche de la vérité est son œuvre prin-
cipale. Il est mentionné dans les notes sur la Théorie de l’Image 
originelle.
Baruch Spinoza (1632-1677) est un philosophe néerlandais, représentant 
du rationalisme. Son œuvre aborde la théologie et la métaphysique, la 
théorie de la connaissance, l’éthique et la politique. Il est connu pour 
le Traité de la réforme de l’entendement, les Pensées métaphysiques et 
l’Éthique. La Pensée de l’Unification présente sa théorie de la connais-
sance dans le chapitre Épistémologie.
Gottfried Wilhelm Leibniz (1646-1716). Ce philosophe et mathématicien 
allemand se rattache aussi au rationalisme. Il est considéré comme un 
génie universel par la multiplicité de ses dons intellectuels. Ses princi-
paux ouvrages sont les Nouveaux Essais sur l’entendement humain, la 
Théodicée et la Monadologie. La Pensée de l’Unification l’évoque dans 
l’Épistémologie et dans la Logique. 
Blaise Pascal (1623-1669) est un philosophe, mathématicien, moraliste 
et théologien français. Marqué par le jansénisme, il s’écarte du ratio-
nalisme et conteste Descartes, notamment dans les Pensées et les 
Provinciales. La Pensée de l’Unification le cite dans la Théorie de la 
nature humaine originelle et dans l’Axiologie.

Les philosophes britanniques et l’empirisme

Francis Bacon (1561-1626) a fondé la tradition empirique britannique. Il 
est considéré comme l’un des pères de la science moderne. On lui doit 
le Novum Organum. Ses idées sont discutées dans l’Épistémologie et la 
Logique.
John Locke (1632-1704) est le reflet d’une époque qui vit la fin des guerres 
de religion, les débuts du rationalisme et une forte opposition à l’abso-
lutisme en Angleterre. Il se rattache délibérément à l’empirisme (Essai 
sur l’entendement humain), mais avec une préférence pour l’étude des 
faits sociaux et de la politique. Il est mentionné dans la Théorie de la 
nature humaine originelle, et surtout dans l’Épistémologie.
Comenius (1592-1670) est un philosophe et pédagogue morave. On lui 
doit les bases de la pédagogie moderne et son œuvre est analysée dans 
la Théorie de l’éducation. 
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Les philosophes du 18e siècle

Le 18e siècle est connu comme le Siècle des Lumières, où la vision 
humaniste affirme son triomphe et son aspiration à un changement 
de société qui conduira aux deux grandes révolutions de 1776 (États-
Unis) et 1789 (France). Alors que la philosophie se détache de la foi, le 
projet politique des philosophes prend de l’ampleur ; l’athéisme fait son 
entrée dans la pensée moderne.

David Hume (1711-1776) est un penseur écossais majeur. Il pousse l’em-
pirisme si loin qu’on lui a parfois reproché un penchant au scepticisme. 
Kant reconnaîtra que Hume l’a sorti de son « sommeil dogmatique ». 
Hume est surtout connu pour son Traité de la nature humaine, son 
Enquête sur l’entendement humain, les Dialogues sur la religion naturelle. 
Ses idées sont abordées dans l’Épistémologie et la Méthodologie
George Berkeley (1685-1753) est un philosophe et évêque anglican irlan-
dais. Son idéalisme subjectif le rattache à l’empirisme et il est surtout 
connu pour ses Principes de la connaissance humaine. Sa pensée est 
abordée dans l’Épistémologie.
Christian Wolff (1679-1754) est un philosophe, juriste et mathématicien 
allemand. Il se rattache au rationalisme et voulut ériger celui-ci en un 
système complet, presque dogmatique. Il est mentionné dans le cha-
pitre sur l’Épistémologie.
Voltaire (1694-1778) est un philosophe et écrivain français, auteur des 
Lettres philosophiques, du Dictionnaire philosophique, de Zadig ou la 
Destinée et de Candide ou l’Optimisme. Impliqué dans la vie sociale et 
politique de son temps, il annonce la figure de l’intellectuel moderne, 
aux multiples engagements. Il est cité dans la Théorie de l’histoire. 
Jean-Jacques Rousseau (1712-1778) est un philosophe et écrivain gene-
vois. Il se rattache aux Lumières et a beaucoup contribué à l’Encyclopé-
die. Mais sa sensibilité annonce déjà le romantisme. Le Contrat Social 
a exercé une influence majeure sur les idées politiques, tandis que son 
livre Émile a révolutionné le regard sur l’éducation. Ses idées sont pré-
sentées dans la Théorie de l’éducation. 
Emmanuel Kant (1724-1804) est un philosophe allemand. Penseur majeur 
des Lumières et l’un des plus grands philosophes, il révolutionne la 
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pensée par la méthode critique, appliquée aux questions épistémolo-
giques (Critique de la raison pure), éthiques (Critique de la raison pra-
tique) et esthétiques (Critique de la faculté de juger). Son nom est le 
plus cité dans la Pensée de l’Unification : Théorie de la nature humaine 
originelle, Axiologie, Éducation, Éthique, Art, Histoire, Épistémologie, 
Logique, Méthodologie. 
Johann Heinrich Pestalozzi (1746-1827) est un pédagogue suisse, influencé 
par Jean-Jacques Rousseau et qui met l’accent sur le rôle des mères et 
l’enseignement mutuel. Il est cité dans la Théorie de l’éducation.
Jeremy Bentham (1748-1832) est un philosophe britannique héritier de 
l’empirisme et fondateur de l’utilitarisme, qui a exercé une influence 
majeure sur la pensée anglo-saxonne. Son œuvre est discutée dans 
l’Axiologie et l’Éthique.

Les philosophes du 19e siècle

Le 19e siècle marque un tournant dans la pensée occidentale, car 
une grande partie de la philosophie va se tourner vers l’idéologie. 
L’idéologie devient une explication globale du monde, souvent athée, 
et l’arme intellectuelle pour hâter la construction d’une toute nouvelle 
société par la révolution violente. L’alliance de la raison, du matéria-
lisme et de la violence caractérise le projet révolutionnaire marxiste. 
Celui-ci part de la dialectique de Hegel, mais appliquée à une vision 
totalement matérialiste de l’être humain. Le 19e siècle est marqué par 
le triomphe de la dialectique, mais aussi par de vives réactions à son 
hégémonie, comme chez Kierkegaard, précurseur de l’existentialisme. 
Durant ce siècle, la philosophie anglo-saxonne s’oriente toujours plus 
vers les idées libérales et utilitaires.

Georg Wilhelm Hegel (1770-1831) est un philosophe allemand majeur, 
qui place la dialectique au cœur de la pensée. Son œuvre touche 
tous les domaines de la philosophie. Ses principaux ouvrages sont la 
Phénoménologie de l’esprit et la Science de la logique. À sa mort, ses 
héritiers se divisèrent entre hégéliens de droite et de gauche. C’est dans 
ce courant que le marxisme prit naissance. La Pensée de l’Unification 
cite souvent Hegel : Théorie de l’Image originelle, Théorie de la nature 
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humaine originelle, Théorie de l’histoire, Épistémologie, Logique, 
Méthodologie.
Ludwig Feuerbach (1804-1872). Chez ce philosophe allemand, chef de file 
des hégéliens de gauche, l’humanisme aboutit à un athéisme radical, 
que Marx renversera à son tour en matérialisme absolu. Son œuvre 
majeure est l’Essence du christianisme. Il est cité dans une note de la 
Théorie de l’Image originelle et dans les chapitres Théorie de la nature 
humaine originelle et Axiologie.
Friedrich Engels (1820-1895) est un philosophe allemand, ami de Karl 
Marx. Il a joué un rôle crucial pour faire du marxisme une arme idéo-
logique au service de la révolution. Il a travaillé étroitement avec Marx 
sur plusieurs ouvrages, tels que La Sainte Famille, L’Idéologie alle-
mande (Première partie), et surtout le Manifeste du Parti communiste. 
La Pensée de l’Unification le cite dans plusieurs chapitres : Ontologie, 
Épistémologie, Méthodologie.
Karl Marx (1818-1883) est un philosophe et économiste allemand. Ce qui 
allait devenir le marxisme-léninisme est un matérialisme intégral appli-
qué aux phénomènes naturels (matérialisme dialectique) et historiques 
(matérialisme historique). Le Manifeste du Parti communiste, l’Idéo-
logie allemande, les Manuscrits de 1844 et Le Capital sont les œuvres 
majeures de Marx. Sa pensée a eu une influence décisive sur l’histoire 
politique, militaire et culturelle du 20e siècle, en tant qu’instrument de 
conquête révolutionnaire. Il est d’ailleurs cité dans les onze chapitres de 
la Pensée de l’Unification. 
Arthur Schopenhauer (1788-1860) est un philosophe allemand. Son œuvre 
principale, Le monde comme volonté et comme représentation, en fait 
un penseur inclassable, en dehors des grandes écoles académiques, qui 
a surtout influencé Nietzsche et les milieux artistiques. L’hindouisme 
et le bouddhisme ont eu un impact sur sa pensée ; il est cité dans la 
Théorie de l’Image originelle et l’Épistémologie. 
Søren Kierkegaard (1813-1855) est un philosophe danois. Son œuvre 
est celle d’un penseur chrétien tourmenté, fortement opposé à l’es-
prit de système et notamment à l’emprise de Hegel. Ou bien … ou 
bien, Traité du désespoir et les Miettes philosophiques sont parmi ses 
œuvres les plus connues. La Pensée de l’Unification en fait le pré-
curseur de l’existentialisme et le cite dans la Théorie de la nature 
humaine originelle. 
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Friedrich Nietzsche (1844-1900) est un philologue et philosophe alle-
mand. Il remet en cause le système de valeurs hérité du christianisme. 
Ses principales œuvres sont La Naissance de la tragédie, Le Gai Savoir, 
Ainsi parlait Zarathoustra, Par-delà le bien et le mal, Généalogie de 
la morale. La Pensée de l’Unification le rattache à l’existentialisme et 
il est cité dans la Théorie de l’Image originelle, la Théorie de la nature 
humaine originelle, l’Axiologie, la Théorie de l’histoire.
William James (1842-1910) est un philosophe et psychologue américain, 
l’un des fondateurs du pragmatisme, mais également de la philosophie 
analytique. Philosophie de l’expérience, Le pragmatisme et La volonté de 
croire sont ses œuvres les plus connues dans la francophonie. Sa pensée 
est analysée dans l’Éthique.
Wilhelm Dilthey (1833-1911) est un philosophe, psychologue et socio-
logue allemand. Ses principaux ouvrages sont Théorie des conceptions 
du monde, Le Monde de l’esprit, Introduction à l’étude des sciences 
humaines. Il est cité dans la Théorie de l’histoire.
Friedrich Froebel (1782-1852) est un pédagogue allemand dans la lignée de 
Pestalozzi et le créateur des jardins d’enfants. Ses idées sont discutées 
dans la Théorie de l’éducation.
Johann F. Herbart (1775-1841) est un philosophe et pédagogue allemand. 
Il donne une assise scientifique à la pédagogie et jette les bases de la 
psychologie moderne. Ses ouvrages majeurs sont Les points principaux 
de la métaphysique et De la possibilité et de la nécessité d’appliquer les 
mathématiques à la psychologie. Il est cité dans la Théorie de l’éducation.

Les philosophes du 20e siècle

La philosophie au 20e siècle est vivement marquée par les guerres 
mondiales, l’expérience des totalitarismes nazi puis communiste, mais 
aussi le triomphe de la société démocratique et relativiste post-mo-
derne. Une partie des intellectuels se ralliera au marxisme-léninisme 
et à la croyance en un monde idéal communiste, où les problèmes de 
la condition humaine sont résolus. Mais le 20e siècle connaît aussi un 
retour des questions métaphysiques et ontologiques, y compris dans 
le courant existentialiste. Les questions de logique jouent aussi un rôle 
important, notamment avec la philosophie analytique. La linguistique, 
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le structuralisme et la sociologie vont avoir une influence croissante sur 
la pensée. Enfin, la pensée anglo-saxonne poursuit son héritage mar-
qué par l’empirisme et le pragmatisme.

Vladimir Lénine (1870-1924) est un théoricien révolutionnaire marxiste 
et un homme d’État, fondateur de l’URSS. Ses ouvrages principaux 
sont Que faire ?, L’Impérialisme, stade suprême du capitalisme, L’État 
et la Révolution, La Maladie infantile du communisme, Matérialisme et 
empiriocriticisme. Il est cité dans la Théorie de l’Image originelle, l’On-
tologie, l’Éducation, l’Éthique, l’Art, l’Épistémologie, la Méthodologie.
Joseph Staline (1878-1953) est un homme politique et le dictateur de 
l’URSS pendant plusieurs décennies. Le Matérialisme dialectique et le 
matérialisme historique et Le Marxisme et les problèmes de linguistique 
sont parmi ses œuvres les plus connues. Il est cité dans l’Ontologie, la 
Théorie de la nature humaine originelle, la Théorie de l’art, la Théorie 
de l’histoire, la Logique.
Mao Zedong (1893-1976) est un révolutionnaire chinois et le fondateur de 
la Chine communiste moderne. L’auteur du Petit Livre rouge a aussi 
écrit De la pratique, De la contradiction, De la littérature et de l’art. Il est 
cité dans la Théorie de la nature humaine originelle, la Théorie de l’art, 
la Théorie de l’histoire, l’Épistémologie. 
Oswald Spengler (1880-1936) est un philosophe allemand. Profondément 
hostile au totalitarisme, il défend une vision culturelle de l’histoire et 
s’est rendu célèbre par son œuvre Le Déclin de l’Occident. Il est men-
tionné dans la Théorie de l’histoire.
John Dewey (1859-1952) est un philosophe américain, qui a eu une 
influence majeure sur la vie publique américaine. Utilitariste et prag-
matiste convaincu, il a beaucoup écrit sur l’éducation, la démocratie 
et les valeurs. Ses principaux ouvrages sont Démocratie et éducation, 
Reconstruction en philosophie, Expérience et Nature, Le Public et ses 
problèmes, La Logique. Ses idées sont discutées dans l’Axiologie, la 
Théorie de l’éducation et l’Éthique.
Edmund Husserl (1859-1938) est un philosophe allemand et le fondateur 
de la phénoménologie, qui aura une influence considérable sur la pen-
sée du 20e siècle. Recherches logiques, Idées directrices pour une phéno-
ménologie, Méditations cartésiennes sont ses œuvres principales. Il est 
longuement cité dans la Méthodologie
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Martin Heidegger (1889-1976) est un philosophe allemand qui ramène la 
philosophie occidentale aux grandes questions métaphysiques et onto-
logiques. Être et Temps, Introduction à la métaphysique et Lettre sur 
l’Humanisme sont ses œuvres principales. Il est cité comme un penseur 
existentialiste dans la Théorie de la nature humaine originelle.
Karl Jaspers (1883-1965) est un philosophe allemand existentialiste et 
chrétien résolument antitotalitaire. Sa réflexion ample et universelle 
touche aux questions métaphysiques, aux valeurs et à l’histoire. Il a 
écrit La Situation spirituelle de notre temps, Psychopathologie générale, 
Introduction à la philosophie, Les Grands philosophes.
Jean-Paul Sartre (1905-1980) est un philosophe français. Tourné vers la 
phénoménologie husserlienne et l’existentialisme, il devient graduel-
lement un compagnon de route du marxisme-léninisme. L’Être et le 
Néant constitue son œuvre philosophique majeure. Il est cité dans la 
Théorie de la nature humaine originelle.
Arnold Toynbee (1889-1975) est un historien britannique, spécialiste 
d’histoire comparée et de l’histoire des civilisations. Une philosophie 
de l’histoire se dégage de son œuvre majeure, Une Étude de l’Histoire. Il 
est cité dans la Théorie de l’histoire.
Ludwig Wittgenstein (1889-1951) est un philosophe et mathématicien 
autrichien, puis britannique, qui a bouleversé le domaine de la logique 
et de l’étude du langage. Ses œuvres principales sont le Tractatus logi-
co-philosophicus, Investigations philosophiques, De la certitude. Sa pen-
sée est abordée dans le chapitre sur la Logique.
Herbert Read (1893-1968) est un critique d’art britannique et un théori-
cien anarchiste. Il est cité dans la Théorie de l’art.
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